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Quatre Mia électric
au Mondial de l’auto
La société Mia Electric, née sur les
cendres d’une partie des activités
d’Heuliez à Cerizay sera présentepour
la première fois au Mondial de l’Auto-
mobile à Paris qui s’ouvrira samedi
pour deux semaines. Le constructeur
deux-sévrien, dont le conseil régional
est actionnaire, dévoilera les quatre
modèles de sa gamme, la Mia, la Mia L,
la MiaParis et la Mia U (utilitaire). Huit
Mia seront à l’essai dans les rues de
Paris durant le salon et huit autres se-
ront proposées pour un test aux visi-
teurs. Pour l’heure, et après une an-
née de commercialisation, Mia a im-
matriculé en France 256 véhicules sur
les 2.865 100%électriquesmis en cir-
culation.

Création d’entreprise
La Journée Adie (1) de l’Engagement
solidaire se déroulera ce jeudi 27 sep-
tembre. C’est l’occasion pour les per-
sonnes prêtes à s’engager dans une
mission bénévole de découvrir l’action
de l’association pour l’emploi et la
création d’entreprise. Rendez-vous de
14h à 17h à Angoulême dans les locaux
de l’Adie au 1, rue Trousset.
(1) association pour le droit à l’initiative
économique

Transmission,
la nouvelle donne
L’association CRA (Cédants et repre-
neurs d’affaires) organise un point
d’information sur le thème: «Transmis-
sion, la nouvelle donne» le jeudi 11 oc-
tobre, au 33 rue de l’Arsenal à Angou-
lême (17h30). Tel. 05.45.94.83.05.

Notez-le

STI Penouty
Une pépite à développer

� Les poids lourds de l’industrie et des services sont ses clients� STI fabrique
à Angoulême des chariots électriques� Son potentiel de croissance est important.

Ivan DRAPEAU
i.drapeau@charentelibre.fr

C
hiffre d’affaires 2011:
650 000 euros. Chiffre
d’affaires 2012: au-delà
des 900 000 euros. Le
carnet de commandes est

plein pour plusieurs mois. STI ne
connaît pas la crise. La petite en-
treprise implantée sur la zone in-
dustrielle des Agriers, à Angou-
lême, développe unmarché de ni-
che: le chariot électrique. «Tout
ce qui tire, tout ce qui pousse»,
résume son président, Hervé Pé-
nouty, 44 ans. Émilie Gluard, au
carrefour de l’atelier, des clients,
des fournisseurs et des relations
publiques, ajoute: «Tout ce que
nous fabriquons apporte un con-
fort de travail, soulage l’effort des
intervenants».
Ils sont sept dans l’entreprise,
cinq à l’atelier, dont Hervé Pé-
nouty, souvent sur la route aussi,
et son père Jacques, 67 ans, qui,
sur le même site puis à Chasse-
neuil, fabriqua jusqu’au début
des années 80 des charrues pour

motoculteur. Lemarché s’est bru-
talement effondré. Après des an-
nées de sous-traitance pour les
gros donneurs d’ordre locaux, la
petite entreprise familiale s’est
orientée fortuitement vers le cha-
riot électrique quandHervé a dé-
cidé de poursuivre l’aventure ou-
verte par le grand-père.
«Un ami golfeur souhaitait un
moyen de déplacement entre la
voiturette de golf et le caddy» se
souvient Hervé. Ce fut le point de
départ, en 1994. Aujourd’hui, STI
est toujours une entreprise artisa-
nale. Le chariot de golf est resté
marginal. Mais avec une gamme
qui peut tracter ou pousser de
200 kg à 40 tonnes, elle offre du
cousu main à ses clients, capable
de créer des moutons à cinq pat-
tes. C’est sa force.
La liste des clients qu’elle affiche
sur sa carte de visite est impres-
sionnante: SNCF, RATP, Thalès,
DCNS, Dassault, Toyota Valen-
ciennes, Airbus, Valéo, Hermès
mais aussi les hôpitauxdeParis, le
grandcruCosd’Estournel, dans le
Médoc, et encore des aéroports,

des hypermarchés (pour tirer les
trains de caddies) ou les syndics
de copropriété (pour tirer les pou-
belles). L’an passé,Hervé Pénouty
a élargi son horizon. Il est allé au
salon professionnel de la manu-
tention à Hanovre. Il a décroché
un marché avec Hewlett Packard
en Israël. «Désormais, chaque
grosse machine qu’il vend est li-
vrée avec un chariot STI», souli-
gne son père, Jacques.

Un mini-pousseur
pour lits d’hôpitaux

L’an passé, STI a fabriqué une
bonne centaine de chariots, dont
un modèle qui se présente
comme un banal diable, pèse
60 kg... mais peut pousser unwa-
gon de 70 tonnes juste en tour-
nant une poignée qui actionne le
moteur électrique ! Cette année,
environ 180 chariots vont sortir
des ateliers des Agriers. «Nous
nous heurtons à un problème de
croissance, d’autant que mon
père va décrocher. Je ne trouve
pas la main-d’œuvre dont j’ai be-

soin. En revanche nous sommes
en train d’asseoir la structure de
l’entreprise pour passer d’un
mode artisanal à un mode opéra-
toire plus industriel», commente
Hervé Pénouty. Durant l’année
écoulée, trois chefs ou anciens
chefs d’entreprise sont entrés
dans le capital: Vincent Duclos
(retraité), Dominique Gourin-
chas (Batteries services) et Gilles
Mounier qui fut jadis patron et
propriétaire du journal gratuit
«Charentais annonces». Ce der-
nier est opérationnel à STI, «il
nous apporte de l’assise, de l’or-
ganisation administrative et
commerciale», poursuit Hervé
Pénouty.
Un autre challenge à gros poten-
tiel de développement attend
STI. En association avec la jeune
entreprise EZ Wheel et sa roue
électrique automotrice, STI doit
fabriquer un mini-pousseur pour
les lits d’hôpitaux. «Il faut qu’on
y arrive avant la fin de l’année, ça
ne va pas être simple», soupire
Hervé Pénouty. Son plan de char-
ges ferait bien des envieux.

Hervé et Jacques Penouty dans leur atelier des Agriers. Leur savoir-faire et leur capacité à s’adapter au besoin du client sont leur force. Photo Philippe Messelet

Anticipation du relèvement du
plafond du Livret A ou non, l’effort
d’épargne des Charentais est en
hausse au premier semestre 2012,
selon les données diffusées par la
Banque de France. En particulier, les
dépôts sur livrets, soit les livrets A
et bleus, les livrets fiscalisés et les
livrets jeunes, sont en nette hausse
de 9,3% pour atteindre un encours
total de 1.931 millions d’euros sur six
mois. Les encours sur les livrets
développement durable (LDD), dont
le plafond va passer de 6.000 à
12 000 euros le 1er octobre,
progressent de 4,6% à 385 millions
d’euros. Les encours sur plan
épargne logement (PEL) augmentent
de 2,5% à 885 millions d’euros
tandis que les dépôts sur livrets
d’épargne populaire fléchissent de
1,4% à 359 millions d’euros.

Les dépôts
sur livrets
en nette hausse

En bref
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